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Le Sage avis 
son 

La note du président Wilson au gou-
vernement russe envisage avec le plus 
lucide bon sens le grand problème de 
la guerre et s'efforce de définir dans un 
esprit tout à la fois ferme, loyal et rai-
sonnable la solution à laquelle il im-
porte que cette horrible conflagration 
aboutisse. C'est un sage avis qui mérite 

y d'.étre entendu à Pétrograde, et aussi 
ailleurs. Car, en même temps qu'à la 
Russie, il s'adresse à tous les autres 
■pays alliés. 

Le président des Etats-Unis se pro-
nonce à la fois contre les partisans de la 
paix blanche et contre ceux que nous 
pourrions appeler les partisans de la 
guerre éternelle. 

Sa note peut se résumer en ces quel-
ques lignes : « Nous ne voulons pas que 
fa guerre prenne fin m nous ramenant 
purement et simplement au statu quo 
ante bellum, car ce serait faire le jeu 
de l'ambition allemande qui resterait 
maîtresse de recommencer plus tard la 
même sinistre aventure avec des moyens 
plus redoutables encore. Il faudra donc 

f- se battre, jusqu'au jour où, grâce à la 
victoire des Alliés, sera passible un 
équitable et sérieux règlement de comp-
tes qui redresse les torts du passé et 
qui prévoie des garanties pour l'avenir. 
Mais il est bien entendu aussi que cette 
guerre devra être la dernière des guer-
res et que toutes les nations civilisées 
devront s'eptendre pour assurer la vic-
toire de Yxdéal démocratique d'univer-
selle paix contre les . dernières auto-
craties qui s'obstineraient à vouloir 
éterniser les conflits de la violence dans 
le monde ». 

Nous avons conscience de ne pas dé-
former la pensée de M. Wilson en la 
traduisant et en la resserrant ainsi. 

Donc, le président des Etats-Unis se f rallie d'une part à la formule des répa-
rations, des sanctions et des garanties 

qui est celle de tous les gouvernements 
des nations alliées, sous réserve de l'opi-
nion encore inconsistante du gouverne-
ment russe. Et d'autre part, il exige 
que la situation soit arrangée de telle 
sorte « que la guerre hideuse ne se re-
nouvelle pas ». Il entend que la paix et 
la justice soient assurées dans les rap-
ports des nations entre elles. Il veut que 
la fraternité universelle ne soit plus une 
phrase creuse mais qu'elle devienne 
une solide réalité. 

C'est pour èela en effet que les Amé-
ricains consentent à verser leur sang et 
à sacrifier leurs trésors : c'est pour 
qu'il y ait un jour une association de 
peuples collaborant ensemble à l'œuvre 
générale pie paix, « une association pra-
tique contre les attaques d'une puis-
sance autocratique quelconque », en un 
mot une Société des nations. 

Avenir splendide, et dont la seule es-
pérance fait battre les cœurs d'allé-
gresse en dépit de toutes les épreuves 
d'aujourd'hui ! Mais pour que celte es-
pérance se réalise un jour, il est né-
cessaire que rien ne puisse rompre à 
l'heure actuelle l'union des Alliés, — de 
tous les Alliés y compris cette grande 
nation russe à laquelle le président des 
Etats-Unis adresse plus spécialement 
son appël. « L'heure est.arrivée, dé-
clare-t-il en manière de conclusion, où 
il faut ou vaincre' ou se soumettre. Si 
les forces de l'autocratie réussissent à 
nous diviser, elles nous domineront. Si 
nous demeurons solidement unis, la vic-
toire est certaine ainsi que la liberté 
qu'elle nous apportera. Nous pourrons 
alors nous permettre d'être généreux, 
mais ne soyons jamais faibles, ni main-
tenant, ni plus tard, et n'omettons au-
cune des garanties nécessaires à la jus-
tice et à la paix du monde ». 

M. Wilson parle comme un sage. Il 
parle à la fois au nom de la plus géné-
reuse des conceptions morales, et au 
nom de l'esprit pratique le plus sensé, 
au nom de la clairvoyance la plus' pé-
nétrante, au nom de la prudence la plus 
réfléchie. Quel homme ou quel peuple 
de bonne foi pourrait hésiter à le sui-
vre ? 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

Fournisseurs 
mers 
on a trouvé une lettre-où l'on peut . 

« Je crois jjug^thacun de nous, du soldat 
au comin^rfrâ"ant de la compagnie, en a asséï, 

jrti*Sî~t)ien que tonte la population civile de 
l'Europe entière*, à l'exception, bien entendu, 
des fournisseurs ». 

je pense, en effet, que les fournisseurs ne 
sauraient en avoir assez. Pourquoi en au-4 raient-ils assez i? La vie est dure pour tout le 
monde, excepté pour eux. Si, d'un côté, ils 
donnent dix, de. l'autre, ils reçoivent cin-
quante. Ils gagnent de l'argent, tandis que 
les autres en perdent. La guerre pour eux est 
une affaire et même une grosse. Il y a bien 
des gens pour qui ëjle n'est qu'une suite de 
discours, d'autres un motif à littérature. Il 
n'est pas nécessaire de fabriquer des obus 
pour être fournisseur. 

Ces fournisseurs que risquent-ils i? Ils ont 
engagé des capitaux — pas toujours à eux — 
mais c'est bien le moins qu'ils risquent quel-
que chose. Ils ont construit des usines qui 
fonctionnent, tout cela marche admirable-
ment. Que la guerre finisse et patatras ! voilà 
la combinaison par terre. Ces _ malhleureux 
ne peuvent pourtant pas être ruinés_ 1 Atten-
dez, attendez encore un peu; quand ils auront 
réalisé des bénéfices suffisants pour assurer 

v l'existence de leurs enfants, de leurs petits-
* enfants, de leurs arrière-petits-enfants ; 

quand ils seront eux-mêmes fatigués, qu'ils 
auront des cheveux blancs, que le matériel 
sera') usé, alors peut-être souhaiteront-ils que 
cela finisse. 

Mais les gens qui meurent de la guerre ? 
— Eh bien, mais et ceux qui en vivent 

donc ! 
Je ne parle ici, bien entendu, que des four-

nisseurs allemands, car les nôtres sont de bra-
ves gens qui n'hésiteraient pas, j'en suis sûr, 
à. mettre le feu à leur usine si cela devait 
faire finir la guerre vingt-quatre heures plus 
tôt. 

ANDUE NEGIS 

Le Destota des Sous-marins 
Londres, H Juin. 

Le correspondant du Peuple de New-York 
télégraphie. ; 

La presse américaine parle avec enthou-
siasme du nouveau destructeur de sous<na-
rins-, qui est en. usage depuis quelques se-
maines et a déjà donné d'excellents résultats. 
Il a la forme d'une canonnière, est puissam-
ment armé de gros, canons et de tubes-lance 
torpilles. Il peut s'immerger très rapidement, 
mais ne peut ae mouvoir sous l'eau ; il plonge 
à des endroits déterminés pour épier le sous-

marin et se précipite sur lui dès son appari-
tion. 

fi possède aussi des appareils spéciaux lui 
permettant de déceler de fort loin l'approche 
d'un sous-marin. 

Avant longtemps des douzaines de ces des-
tructeurs de sous-marins sillonneront l'Atlan-
tique. 

LES MESURES DE GUERRE 

La Restriction de l'usage du 6az 
Paris, 11 Juin. 

M. Violletto vient de soumettre à l'appro-
bation de M. Poincaré un décret réduisant 
les heures auxquelles le gaz est livré à la 
consommation. La distribution du gaz sera 
interrompue de 8 heures 30 à 10 heures 30, 
de 14 heures à 17 heures 30, de 21 heures à 
4 heures 30. Le ministre de l'Armement 
pourra accorder des dérogations. 

La circulation de l'eau chaude ne 6era per-
mise que les eamedi et dimanche dans les hô-
tels ou immeubles particuliers. Les ingénieurs 
du contrôle de l'énergie électrique dans cha-
que département rechercheront les moyens de 
substituer la force électrique aux motsnrs à 
vapeur dans les usines. 

Paris, 11 Juin. 
Il n'est pas besoin de commenter l'informa-

tion suivante que le Vorwaerts a publiée le 
5 juin : «■ Les déserteurs réfugiés dans les 
pays neutres qui rentreront en Allemagne et 
y prendront du service avant le 15 juin pro-
chain, sont assurés d'une suspension de peine 
et seront graciés s'ils' s'en montrent dignes 
par leur conduite pendant la guerre. Sont 
exclus du bénéfice de ce décret les déserteurs 
passés à l'ennemi. 

1.045' JOUR SE GUERRE 

Communiqué officiel 
—: 

Paris, 11 Juin. \ 
Le gouvernement fait, à 14 heures, le < 

communiqué officiel suivant : !» 
Assez grande activité des deux ar- | 

tilleries au nord de la Somme et dans | 
la région de Cerny. £ 

A l'ouest de ce village?''"}'ennemi a % 
tenté de nouveau ùn coup de main, | 
qui a clé repoussé. | 

Rencontres de patrouilles vers la | 
cote 304- et en Wœvre. | 

Nuit calme sur le reste du front, | 
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LES ITALIENS OCCUPENT JANINA 

, Paris, 11 Juin. 
La Commission sénatoriale de l'Armée a 

entendu le ministre de la Guerre sur les 
questions de l'offensive et du service sanitaire 
faisant l'objet de l'interpellation de M. De-
bierre. 

<_ De notre correspondant particulier — 

Paris, 11 Juin. 
Les Etats qui auront crit pouvoir prati-

quer jusqu'au terme du conflit formidable 
leur politique à la Poncc-Pilate auront de 
dures déceptions. L'Espagne est en voie 
d'en faire l'expérience. C'est tout ce qu'il 
nous est permis d'en dire. 

La nomination de M. Jonnart en qualité 
de haut commissaire en Grèce des puissan-
ces de l'Entente semble faire prévoir des 
événements depuis bien longtemps inéluc-
tables. 

En Russie, nous enregistrons avec plai-
sir le hautain refus opposé par le Comité 
de Tauride aux ouvertures de négociations 
du commandant en chef des armées boches 
sur le front- occidental. Cela ne vaut pas 
une bonne offensive de nos alliés, mots cela 
démontre peut-être que celle-ci n'est pas 
impossible. . 

Sur le front italien, la réaction ennemie 
semble épuisée. 

Sur notre front, le succès brillant des 
armées britanniques à 'Messines peut être 
considéré comme définitif et peut être 
même comme le prélude d'autres opéra-
tions de nos alliés. De noire côté, on ne si-
gnale qu'une effervescence sur certains 
points sans qu'on en puisse conclure à une 
reprise effective de la bataille. 

L'ennemi, qui souffre de plus en plus, 
compte beaucoup plus sur la manœuvre à 
Stockholm et sur les exploits de ses sous-
marins que sur la victoire de ses armées. 

Et pendant ce temps la grande Républi-
que américaine précipite ses préparatifs 
formidables. 

MARIUS RICHARD. 

Le Bombardement d'Ostende 
par les Avions alliés 

Communiqué de l'Amirauté anglaise 
Londres, 11 Juin. 

Le vice-amiral commandant de Douvres, an-
nonce que la dernière reconnaissance effec-
tuée à Ostende prouve que tous les bâtiments 
de gros tonnage ont été enlevés de ce port. 
Les deux contre-torpilleurs que l'on a annon-
cés dernièrement comme remorqués à Zee-
brugges sont probablement ceux endommagés 
pendant le bombardement, et qu'on a enlevés 
du bassin du port. Ostende a maintenant l'as-
pect désert. 

L'Armée américaine en Fronce 
Le groupe d'aviateurs de marine 

New-York, 11 luin. 
C'est le lieutenant Kenneth Whiting qui 

commandera les cent aviateurs natals amé-
ricains récemment débarqués eri France ; le 
lieutenant Whiting n'est pas seulement l'an 
des plus braves officiers de la marine améri-
caine, il est encore le héros d'une aventure 
extraordinaire qui fit grand bruit en 1909 et 
qu'il est intéressant de rappeler aujourdhui. 
Pendant l'automne de cette année, il fit im-
merger dans le port de Manille le sous-marin 
qu'il commandait et quand le bâtiment eut 
touché le fond, il 6e fit projeter au dehors 
par le tube lance-torpilles et arriva sain et 
sauf à la surface. Cette démonstration avait 
pour but de prouver que l'on pouvait ainsi 
sauver l'équipage d'un sous-marin coulé, 
pourvu qu'il ne repose pas trop profon-
dément. 

L'état-major du général Pershing à Paris 
Boulogne-sur-Mer, 11 Juin. 

Hier sont arrivés seize officiers venant 
d'Angleterre et appartement à l'état-major 
du général' américain John Pershing. Ces 
officiers se sont embarqués directement' pour 
Paris, où ils sont arrivés ce matin, à 6 heu-
res. Ils vont donner les dernières instruc-
tions pour les installations du général et-de 
son état-major à Paris. 

Bis mille aviateurs 
et quarante mille aéroplanes américains 

New-Yorlt, 11 Juin. 
L'Aéro-Club d'Amérique demande qu'un 

crédit de deux milliards cinq cents millions 
soit effectué au développement des forces 
aériennes américaines. Il insiste pour que des 
mesures urgentes soient prises pour l'ins-
truction de 10.000 aviateurs et pour la cons-
truction de 40.000 aéroplanes dans les dix-
huit mois a venir. L'Aéro-Club expose que 
cette dépense constituera finalement une-
économie, car elle résoudra le problème de la 
défaite de l'Allemagne dans les airs et si la 

guerre peut ainsi être écourfée de quelques 
semaines seulement, des milliers d'existences 
humaines et des milliards de froncs pourront 
être sauvés. 

Il faut agir de toute urgence et si les dis-
positions nécessaires sont prises en consé-
quence, il ne peut être douteux que les 40.000 
aéroplanes seront construits dans leô dix-huit 
mois. 

SUR NOTRE FRONT 

fiâîis les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

li Juin. 
Grande activité des deux artilleries, 

cette nuit, à l'est d'Epeliy. 
Des détachements qui s'assemblaient 

dans ce secteur ont été dispersés par no-
tre ieui. 

Un coup de main^ exécuté avec suc-
cès la nuit dernière au sud-ouest de La 
Bassée, nous a permis d'occasionner 
d'importants dégâts aux tranchées et 
galeries de mines de l'ennemi.et de faire 
dix-huit prisonniers. 

Des raids ont été également effectués 
sur les positions allemandes à l'est de 
Vermelles et au sud d'Arment! ères : 
l'ennemi a subi de nombreuses pertes. 

Grands activité des deux artilleries, la 
nuit dernière, au sud d'Ypres. 

Nous avons de nouveau réalisé une 
légère avance au sud de Messines. 

La mort d'un commandant irlandais 
Londres, 11 Juin. 

•La nouvelle de la mort du commandant 
William Eedmond avait été reçue samedi et 
des récits contradictoires circulaient sur 
les circonstances de cette mort. On a appris 
dans la journée d'hier que le frère du grand 
leader irlandais est mort en conduisant ses 
hommes'à l'assaut des hauteurs de Messines. 

Le commandant Redmond, qui était âgé de 
56 ans, s'était engagé en 1914. Les correspon-
dants de guerre rapportent qu'il fut atteint 
d'une balle à la tète et qu'il fut emporté du 
champ de bataille par une ambulance de la 
province de l'Uls-ter. Toute la presse britan-
nique s'accorde à rendre hommage au vail-
lant commandant irlandais. 

Les nouveaux engins de-guerre anglais 
Londres, 11 Juin. 

Des correspondants au front britannique ont 
parlé de nouveaux engins de guerre qui ont 
été employés au cours de la bataille de 
Messines. De récentes dépêches de correspon-
dants anglais annoncent que ces nouveaux 
engins sont désignés par les soldats sous le 
nom de « bidon de pétrole », « bidon d'huile 
bouillante ». Il n'est pas permis, disent-ils, 
de décrire ces engins, mais an peut • dire 
qu'ils lancent à une distance considérable 
des projectiles qui éclatent par répercussion 
et sèment des matières inflammables sur une 
vaste surface. Des prisonniers déclarent que 
cette nouvelle arme a causé une grande ter-
reur dans les rangs allemands. 

cédés de bannières portant des inscriptions 
invitant à l'offensive les camarades valides. 
Le gouvernement provisoire 

décidé à sévir 
Pétrograde, 11 Juin. 

Le gouvernement provisoire russe a décidé 
qu'il n'autoriserait plus la rentrée en Russie 
des réfugiés à l'étranger qui, comme Lénine, 
traversent l'Allomasrnp avec l'&jw&rôerjt du 
gouvernement de Guillaume II. 

Il a, d'autre part, informé le Soviet local 
dé Cronstadt, que si celui-ci s'obstinait à ne 
pas respecter les termes de l'accord intervenu 
avec les membres du gouvernement provi-
soire, l'île serait complètement isolée. 

L'état d'esprit de l'armée s'améliore 
Paris, 11 Judo. 

D'après des nouvelles sûres qui parvien-
nent de Pétrograde, il se confirme que l'ar-
mée sur le front du Sud-Ouest est en général 
dans, une situation satisfaisante ; elle est 
pourvue des moyens indispensables à une 
offensive ; les vivres lui parviennent réguliè-
rement principalement d'Odessa et par eau. 
Dans les secteurs où les cas d'indiscipline se 
sont produits. M. Kerensky, ministre de la 
Guerre, a décidé de sévir avec énergie et de 
faire traduire immédiatement en Conseil de 
guerre les officiers et soldats instigateurs des 
troubles. L'annonce que des fautes graves 
telles que la désertion et l'ivresse seraient pu-
nies des travaux forcés .et de la perte de cer-
tain? droits civiques, a fait, impression. 

Les audacieuses tentatives Etes Autrichiens 
pour entamer des négociations au sujet d'une 
paix séparée sont, de l'avis de tout le monde, 
vouées à un fiasco complet. Comme le cas 
s'est déjà produit, il ne serait pas suprenant 
que les pseudo-parlementaires qui s'en sont 
chargés soient incarcérés. 

Un Comité de guerre spécialement -chargé 
des affaires militaires a été formé ou sein du 
ministère • et comprend le président du Con-
seil, les ministres de la Guerre et des Affai-
res étrangères auxquels ont été adjoints M. 
Nekrassoff et M. Tseretelli. 
Les blessés de la guerre 

réclament l'offensive 
Pétrograde, 11 Juin. 

Les blessés et malades-soignés dans les 
nombreux-hôpitaux de Pétrograde et des mu-
tilés ont organisé aujourd'hui une grande 
manifestation. Ils ont parcouru les rues pré-

Les délégations allemandes 
majoritaires et minoritaires 

font le jeu du kaiser 
Stockholm, 11 Juin. 

Le manifeste que la majorité socialiste al-
lemande communique sur l'action de la So-
ziaktemokratie germanique au début et pen-
dant le conflit européen, commence à s'é-
clairer d'une lumière significative. On sait 
que deux délégations allemandes, une majo-
ritaire et une minoritaire,' devaient venir à 
Stockholm, à tour de rôle, exposer' leur 
point de vue sur les conditions de la paix. 
Toutefois, pour se prémunir contre toute in-
tervention hostile de ht part du gouverne-
ment allemand vis-à-vis de la minorité, le 
Comité hollandcrscandinave. organisateur du 
Congres, avait stipulé que la minorité de-
vait arriver à Stockholm avant la majorité 
et exposer son programme la première. 

Cette condition fut, bon gré mal gré, accep-
tée par le gouvernement allemand, mais exé-
cutée avec une si scrupuleuse fidélité quo la 
majorité - allemande ee trouve à Stockholm 
depuis cinq jours, alors que la minorité n'est 
pas encore signalée à l'horizon. ■ 

Lorsque 1© Comité hollando-scandinave s'a-
perçut que les choses tournaient précisément 
dans le sens contraire de ce qu'on avait pré-
cédemment établi, il décida de ne pas . pu-
blier le communiqué majoritaire avant celui 
de la minorité. Il pensait ainsi rattraper le 
terrain perdu dans la première manche de 9a 
lutte avec le gouvernement allemand, mais 
il comptait évidemment sans Scheidemann 
et les autres majoritaires, tout. disposés â 
faire le jeu de Bethmann-Holhveg. 

On pense bien que toute cette activité so-
cialiste à Stockholm est utilisée par le gou-
vernement allemand pour des buts intérieurs 
et extérieurs. Le gouvernement a besoin, à 
l'intérieur, de s'appuyer sur le parti socialiste 
comme il l'a fait jusqu'ici, afin que no soit 
pas posée la question des responsabilités, 
mais puisque la question n'est pas posée. 11 
s'agit d'enlever toute importance aux mani-
festations prochaines de la minorité à Stock-
holm, et cela explique le plaidoyer envoyé, 
hier, par Scheidemann et la majorité au 
c Vorwaerts », où est .justifié l'appui que prête 
la Sozialdemokratie au gouvernement alle-
mand. 

Les chefs socialistes allemands continuant 
à accorder leur confiance au gouvernement 
bourgeois et à se solidariser avec lui, on ne 
saurait évidemment guère compter sur l'es-
prit critique des masses ouvrières pour voir 
clair dans l'imbroglio actuel .; dès lors, 
Bernstein et ses compagnons minoritaires 
pourront venir à Stockholm parler dans le 
dééert. ■ . 

Les oreilles allemandes prévenues par le 
« Vorwaerts ». seront bien fermées à leurs 
idées et à leurs protestations, mais l'Intérêt' 
de cette conférence socialiste, au point .de 
vue de la Russie, est aussi considérable pour 
le gouvernement allemand. C'est elle qu'il 
faut séduire, détacher de ses alliés et amener 
à une paix séparée. 

On n'ignore pas, à Berlin, qu'il y a à Pétro-
grade de nombreux éléments pacifistes, très 
faciles à prendre aux pièges les plus gros-
siers On joue de la corde toujours efficace 
sur la Russie d'aujourd'hui. On rend le tsa-
risme responsable de la catastrophe. On 
ajoute que M. de Betlunann-Hollweg avait 
déjà imposé à l'Autriche-Hongrie l'occupa-
tion inoffensive et platonique de Belgrade, 
que l'on allait sans doute adhérer à l'arbi-
trage lorsque le gouvernement russe a or-
donné la mobilisation de son armée qui a 
déclanché les hostilités. 

Or, comme la jeune Révolution russe se 
lave les mains da tout ce qu'a lait le gouver-
nement du tsar et répudie toute solidarité 
avec les gouvernements à tendances soi-di-
sant impérialistes, on espère que ce* Insinua-
tions suffiront pour troubler les pacifistes 
russes, après le silence significatif des Bul-
gares au sujet de la Macédoine et lee décla-
rations très nettes des socialistes austro-hon-
grois au sujet de la Pologne. 

On voit que la conférence de Stockholm 
s'annonce comme une belle manifestation 
d'orthodoxie socialiste. 
Les délégués anglais 

ne vont pas à Pétrograde 
Londrfts, 11 Juin. 

Le Daily Mail annonce quo les délégués 
socialistes, qui étaient partis dans l'intention 
de se rendre à Pétrograde. rentreront à Lon-
dres .lundi, les marins ayant absolument re-
fusé de les transporter en Russie. 

Londres, 11 Juin. 
Outre MM. Ramsay Macdonald et Jowet, 

qui devaient se rendre à Pétrograde, 6ont 
également obligés de rester en Angleterre, 
par suite de la décision du syndicat des ma-
rins et chauffeurs, MM. George Robert, Cap-
ter, Robinson, représentant le parti ouvrier 
national, ainsi que Mme Pankhurst et Miss 
Kenny. 

Le Parti socialiste espagnol 
sera représenté 
Madrid, 11 Juin. -

Le Comité exécutif du parti socialiste es-
pagnol vient de désigner, comme délégués 
au Congrès de Stockholm, MM. Besteiro, 
vice-président du parti, et Bërdès Monténé-
gro. La délégation espagnole dans l'igno-
rance où elle est encore de la- tournure que 

prendront les discussions, partira sans prov 
gramme défini, mais ses résolutions seront 
dictées par ce principe : « C'est l'Allemagne 
qui est responsable de la gjierre ». 

;RRE EN ORIENT 

LBS Italiens occupent Janïna 
Rome, il Juin. 

i L'agence Stefani communique une note di-
sant que Japina a été occupée par les trou-
pes italiennes sans incidents. La population, 
de la ville et des campagnes est calme. 

La mission tîs 19. donnait 
Paris, 11 Juin. 

Le Petit Parisien croit savoir que M. Jon-
nart, haut commissaire français en Grèce, a 
eu ces jours derniers une première entrevue 
en rade de Salamtae' avec les ministres de 
France, d'Angleterre, de Russie et dltalle et 
qu'il s'est ensuite rendu à Soionique. Il s'agit 
de savoir si la zone neutre créée entre lés 
troupes vônizélistes et les troupes royales 
sera maintenue et, dans le cas de raffirma* 
tive, si les limites n'en seront pas déplacées. 
Il s'agit aussi d'arrêter des dispositions pour 
qna les récoltes de Thessalie n'aillent pas tout 
entières aux réglons demeurées sous fauto-
rité du roi, et qui Subissent actuellement les 
effets du blocus. 

VEçhe de Paris dit : 
La présence de M. Jonnart h Athènes oû Q 

représente les gouvernements de Londres, Pa-
ris et de Pétrograde, impRcfue sans doute le 
rappel prochain de nos ministres qui laissè-
rent les légations à de simples chargés d'al-

La Chambre italienne 
et la Politique de Guem 

Rome, 11 Juin. 
La prorogation de la oTate d'ouverture de la 

Chambre qui est fixée au 20 juin, est consi-
dérée comme une preuve que, sous une forme 
ou une autre, la Chambre sera appelée à se 
prononcer sur les questions mises en discus-
sion. 
' h'Idea Nazionale souhaite une transforma-
tion dans un sens de renforcement de la po-
litique de guerre et d'une union .plus intime 
des forces gouvernementales. 

Rome, Il Juin. 
Des pourparlers se pomsuivent entre MM. 

Boselli, Sonnino, Orlaœfo et les ministres 
Comandini, Bonomi et Bissolati. Nous croyons 
savoir que ces pourparlers portent sur cer-
taines modifications de politique intérieure-

Rome, 11 Jvxin. 
Deux manifestations qu'il est intéressant de 

noter se sont produites ces fours derniers. 
Tout d'abord, le comte Délia. Torre, président 
de la principale organisation catholique", 
dans un discours qu'il a m'ononcé pour la 
clôture des Journées sociaâes, a déclaré eri' 
des termes dont l'énergie a été très remar-
quée que les catholiques, restaient toujours 
résolus à accomplir leur devoir patriotique, 
mais que toute tentative de politique de ré-
pression les trouverait debout pour défen-
dre leurs droits essentiels. 

En deuxième lieu, les socialistes officiels 
ont décidé de porter à la Chambre ce qu'ils 
appellent la question des tentatives non par, 
lementaires tendant à la transformation de 
la politique gouvernementale. 

LA CRISE ESPAGNOLE 
Madrid, 11 Juin. 

L'Impartial estime que M» Dato arrive au' 
pouvoir dans des conditions extrêmement dif-
ficiles qui donnent lien à toutes les craintes 

Le Libéral écrit : 
La crise officielle est solutionnés, n D'en est pas 

de même pour la crise effective que traverse J« 
pays. Cette crise-Ja, essentielle, n'est nullement so-
lutionnée. Il est à craindre «rue los nouveaux dl, 
rectaurs politiques du pays ne soient à leur tour 
vaincus ainsi <iue tous les --autres obstacles pour le 
triomphe d.e l'Wétil de transfomnatlon qui se ma-
nifeste dans le pays. 

i travers les Journaux 
Paris, tl Juin. 

VHomme EncTiatné. — Le Japon et laf 
Guerre. — De M. G. Clemenceau : 

Ce n'est certainement pas en -roe des champs 
da Bataille européens que le gouiremem-ent de 
Toklo avait conclu une alliance avéc celui de Lon-
dres, mais si avisées quo soient les deux diploma-
ties et si soigneusement qu'on eût calcule des deux 
parts le lot des chances â prévoir, c'est l'imprévu 
que le sort a fa» apparaître et le# combinaisons 
de l'Estrcme-Orieiit — à la stupéfaction do 
l'homme blanc comme de l'homme jaune — sa 
sont vues subitement subordonnées à des préoccu-
pations de vie et de mort pour des peuples dont 
les conditions de vie générais semblaient d'uuç 
stabilité à toute épreuve. 

Nous n'avions pas besoin de cette espérlenca 
pour apprendre que l'homme ne fait pa& toujours 
ce qu'il croit faire et que I'imprévistoik se trouva, 
a point pour diversifier notre destinée. 

Le premier ministre du Jaix>n qui vient de rem-, 
porter un grand SUCCÈS électoral a maintes fqls 
répété que le Japon est prêt, dans la mesure de 
ses moyens et sans conditions surérogatoires, Ja 
suppose, à soutenir l'Europe dans la poursuite da 
la guerre. Voyons. 

La Victoire. — Le moral à l'arrière. 
M. G. Hervé : 

La seule question qui se pose est dlle de savons 
si nous resterons des Français libres au Si nous 
deviendrons des Français esclaves. Que par notre 
Indiscipline, notre bêtise et notre lâcheté les Alle-
mands victorieux annexent le bassin de Brley et 
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TROISIEME PARTIE 

Canailles et braves gens 

Victor ne répondit pas et bondit snr 
Casse-Gœur. 

Celui-ci esquiva le coup prêt à l'attein-
dre... 

Puis, profitant de ce que Victor, entraîné 
par son élan, venait de le dépasser, il lui 
onlonça d'un seul coup sa lame dana l'aine, 
où elle restâ fixée. 

Un rugissement de douleur s'échappa des 
\èvres de Victor Maupré. 

Cependant, si grave que fût sa blessure, 
il n'était pas tombé... 

Une énergie surhumaine semblait l'ani-
mer. 

Et, s'avançant de nouveau sur Casse-
Cœur, maintenant désarmé et surpris par 
cette contre-attaque inattendue, il lui plon-
gea à deux reprises son arme dans la 
gorge. 

IJÎ bel anache. s'écroula comme une 

masse sur le sol, où il demeura inerte, la 
figure tordue 'par un effroyable rictus. 

La mort avait été instantanée. 
Mais au même instant, Victor tombait à 

son tour en exhalant un long cri plaintif. 
Madeleine, dont les larmes s'étaient brus-

quement arrêtées, avait suivi toute cette 
scène avec une épouvante croissante. 

Et, maintenant, les yeux agrandis par 
l'horreur, elle demeurait sur place, n'osant 
faire un geste ni prononcer un mot et sui-
vant du regard Victor Maupré qui se traî-
nait en râlant sur le sol pour atteindre le 
matelas, où il se laissa finalement retom-
ber sans force. 

Une minute s'écoula, au milieu d'un im-
pressionnant silence, coupé seulement par 
les faibles plaintes de l'Esbroufeur. 

Soudain il eut un gémissement plus dou-
loureux que les autres. 

— J'ai soif I articula-t-il ensuite. 
En un instant, Madeleine fut debout et, 

oubliant à cette heure toute l'abjection de 
l'homme qui agonisait sous ses yeux, mue 
seulement par l'ineffable bonté de son cœur 
généreux et tendre, elle s'en fut droit à une 
carafe qui traînait sur la cheminée, emplit 
de son contenu un verre à boire et le porta 
à Victor en lui disant doucement : 

— Bois !... 
Alors tandis que l'Esbroufeur vidait le 

récipient d"un seul trait, elle lui débou-
tonna avec précaution le haut; de sa che-

mise et courut ouvrir la fenêtre pour' don-
ner de l'air au blessé. 

Ensuite, se penchant sur lui, elle recom-
mandait : 

— Ne bouge pas... ne fais aucun geste... 
Je vais aller dire qu'on envoie chercher un 
médecin. 

Comme elle se redressait alors, elle se 
sentit retenue par le bras. 

L'Esbroufeur, les yeux pleins de larmes, 
lui disait d'une voix émue : 

— Madeleine... c'est toi... toi... qui me 
soignes ainsi... après tout ce que j'ai fait... 
Mais c'est vrai... tu ne sais pas..! tu ne safs 
rien. 

— Si, fit simplement Madeleine, je sais. 
Et, ' tendant la main vers le cadavre de 

Casse-Cœur : 
— Celui-ci m'a - tout dit, ajouta-t-elle. 
L'expression de surprise émue que reflé-

tait le regard de l'Esbroufeur s'accrut en-
core. 

— Et alors, murmura-t-il, malgré cela... 
tu veux bien t'occuper de moi... Oh 1 Ma-
deleine... Madeleine... si tu savaie... si je 
jouvais te dire ce qui se passe en moi de-
vant tant de* bonté, tant de générosité... 
Ah ! misérable que je suis !... 

— Allons, ne parle plus, ordonna Made-
leine, et laisse-moi aller chercher du se-
cours. 

Mais Victor la retenait encore. 
— Non, fit-il, c'est inutile... Je suis bien 

touché.„ i'ai mon comote;.. Quand tu re-

viendras... je ne serais'plus là... et il faut 
que tu restes... car j'ai beaucoup de choses 
à te dire... et je veux avoir le temps de les 
dire... 

« La liberté, la vie d'un innocent en' dé-
pendent. 

« Ne t'en va pas ! ne t'en vas pas 1... 
et écoute-moi. » 

Mais des pas résonnaient sur le palier, 
et la porte, qui était restée enttr'ouverte 
après l'entrée de Victor, s'écartait fout à 
coup, livrant passage à Bichomin, escorté 
des époux Maupré et. de Mélie... 

Voici ce qui s'était passé : 
La veille au soir, après avoir reçu la 

confession de .sa. sœur, Fricoteau, sachant 
par elle que Madeleine était encore vivante 
et qu'elle se trouvait ch'ez Victor Maupré, 
avait décidé de faire une grande surprise 
à son colonel. 

Sans rien lui dire, après avoir prévenu 
seulement le père et la mère Maupré, il 
irait délivrer la jeune fille, en choisissant 
pour l'introduire chez l'Esbroufeur un mo-
ment où celui-ci serait absent. 

On n'aurait plus ensuite qu'à faire arrê-
ter le jeune bandit par la police. 

Mélie, mise par lui au courant de son 
dessein, lui avait alors déclaré que son 
amant sortait toutes les après-midi... eU 
qu'on avait des chances, en se présentant 
chez lui vers cinq heures, de trouver Ma-
deleine toute seule. 

Aussi on devine sans peiné la profonde 

stupeur des arrivants à la vue du tragique 
spectacle qui s'offrait à eux. 

Le père et la mère Maupré, comme frap-
pés par la foudre, avaient dû s'appuyer 
ccotre le mur pour ne pas tomber, défail-
lants. 

Mais la voix de Victor s'élevait au milieu 
du silence impressionnant qui venait! de 
suivre la brusque entrée de ses parents. 

— Approchez 1 balbutia-t-il avec peine, 
approchez tous... car il faut que vous en-
tendiez mes dernières paroles. Il le faut, 
je le veux. 

— Mon fils... gémit Mme Maupré... oh I 
le retrouver ainsi. 

Victor entendit cette exclamation. 
— Ne pleure pas, mère, fit-il doucement, 

car depuis quelques instants je suis tout 
autre... Madeleine a fait un miracle... et un 
seul geste d'elle m'a fait voir tout d'un 
coup quel être abject et bas j'étais devenu. 

« Maintenant, ne m'interrompez plus... 
et écoutez-moi. 

Soutenu par une volcvnté qu'on sentait 
tendue au suprême degré, Victor révêla 
alors à ses auditeurs dans quelles condi-
tions avait été organisé, puis s'était, exé-
cuté l'attentat du Métro, de façon à bieri 
disculper Georges Boulanger aux yeux du 
juge d'instruction, à qui il demandait que 
ses aveux fussent répétés sans retard. 

Finalement il déclarait : 
— Il est un dernier crime que j'allais 

commettre et* dont, grâce à mon meur-

trier, je n'emporte pas le Temords dans ma 
tombe... 

« Dans un instant un homme va venir ici 
pour y prendre ma sœur que je lui ai ven-
due... J'espère que l'on saura accueillir CQ 

misérable comme il le mérite./. 
— Soyez sans crainte, assura Bichonîh.«i 

je me charge de lui organiser une réception 
à hauteur. 

— Et maintenant, reprit Victor, dont ktf* 
forces allaient s'affaissant, je veux voua 
demander pardon à tous... à vous mes bons 
parents... dont je n'ai pas su écouter les 
précieux conseils... et dont j'ai endeuillé les 
dernières années... et à toi... ma pauvre 
Mélie... que j'ai tant fait ^uffrir... et-à toi 
enfin, Madeleine... ' -

Il n'acheva pas. 
Un flot de sang était brusquement morrtél 

à, sa bouche, arrêtant la phrase commen-
cée. 

Soudain un violent sursaut lê secouait 
des pieds à la tête. 

C'était le dernier signe d'existence qvfa 
devait, donner ce corps mortellement atteint. 

Et il expirait, les yeux fixés sur ceux da[ 
Madeleine qui, durant toute cette scène,, 
était demeurée agenouillée près de lui,, 
ainsi que les époux Maupré, le réconfortant 
de son regard doux et miséricordieux. 

CLa suite à d.etnain.% 
Maxime LA TOUB. 



nos départements du Nord et du Pas-de-Calais, 
qu'on ne se Usure pas (rao ce-ux-la. seuls parmi les 
Français qui seraient annexés seraient sous la fé-
rule de fonctionnaires allemands, occupant tous 
les places dans l'administration locale, sous la 
Gchlaprue des officiers et des sous-ofnclers alle-
mands. Les Français, à gu.l l'Allemagne victorieuse 
aurait laissé une apparence do liberté sur leur 
territoire amputé, auraient un sort à peine "Plus 
fnviable. 

Les Bots de Guerre 
des Etats-Unis 

M. Wilson à la, Rœsle 
Nous avons publié la plus grande partie do la 

réponse de M. Wilson à la demande do précision 
des buts de guerre qui a été adressée- par la Rus-
sie à tous les Alliés; EU volet la conclusion : 

Alors les peuples du monde entier, libérés, 
devront se grouper sous une forme de con-
vention commune quelconque, dans une coo-, 
pération» pratique et ' sincère, qui aura pou? 
effet de combiner leurs forces pour assurer la 
paix et la justice dans les rapports des na-
tions entre elles. 

La fraternité universelle ne doit plus être 
une phrase creuse, on doit la rendre réelle 
en lui fournissant une base solide. 

Les nations doivent comprendre qu'il eiriste 
une vie commune qu'il leur importe do con-
solider à l'aide d'une association pratique, 
contre les attaques d'une puissance autocra-
tique quelconque. 

C'est pour de telles choses que nous consen-
tons à verger notre sang et à sacrifier nos 
trésors, car ce sont là des choses que nous 
avons toujours désirées et à moins que nous 
ne versions notre sang et ne dépensions nos 
resosurcea pour arriver à cette fin, nous ne, 
serons peut-être' jamais à même de nous 
vmjr ou de faire montre d'une forcé quel-
conque potir la défense de la grande causé 
de là liberté et de l'humanité. 

• L'heure est arrivée où il faut ou conquérir, 
ou se soumettra. SI les forées de r&ntoora-
tie réussissent à nous diviser, elles cous do-
mineront. Si nous dômeurons g'tffldesneht 
unis, la victoire est certaine, ainsi que la 
liberté qu'elle nous apportera. 

Nous pourrons alors nous permettre d'être 
généreux, mais ne soyons jamais faibles, ni 
maintenant ni plm tord, et n'omettons au-
cune, des garanties nécessaires à JA justice et 

.à.la paix du monde. 

LA VIE CHfeftB 

Quatorze sous 
Se Litre de Lait 

Les laitiers .font savoir qu'ils sont Obligés, 
â partir d'auitmrd'hùi, d'augmenter leur fait 
do 10 centimes par litre. Voilà une nouvelle 
qui va faire plaisir à la population. 
" Cet ukase des laitiers a tout qui doive,nous 
surprendre. On croyait, en effet, que lés ef-
forts faits en vue de faire baisser le prix .du 
fourrage et des autres aliments des vaches, 
amèneraient une diminution du prix du. lait 
ou, du moins, empêcheraient sa hausse au-
dessus do soixante centimes qui est déjà un 
prix excessif. Il n'en est rien. Voici le lait à 
quatorze sous do par la décision des lai-
tiers ; rien ne prouve -que, de par ce^te même 
-volonté, le lait ne sera pas porté à seize sous 
dans un mois et à dix-huit dans deux mois... 

Les laitiers expliquent leur attitude par 
l'oMiçation où ils sont de paîer plus cher 
Isji tourteaux et d'augmenter le ealàiré et la 
nourriture de leurs employés. Il- est parfaite-
ment possible que les laitiers aient une rai-
son, le contraire seul ne s'expliquerait pas, 
mais ce que l'on conçoit difficilement, c'est 
que pour parer à une augmentation globale 
de quelques francs portent sur l'ensemble dé 
leur exploitation, les marchands de lait aug-
mentent leur marchandise de deux soua par 
litre. 

11 est déplorable qu'un tel. abus ait pii, se. 
produire en un pareil moment au préjudice': 
du consommateur. — N. 

Aux Nouvelles Galeries 
Nous indiquions, il y a .deux jours, que pour 

M&ondre à la démarche de son personnel, la 
'direction de Marseille avait demandé des 
'-instructions à la direction centrale à Paris. 
La réponse est arrivée hier matin et les dé-
légués du personnel ont été appelés par le 
directeur. Celui-ci a fait connaître que l'ad-
ministration générale avait décidé d'accor-
der aux employés de la maison de Marseille 
u-.io indemnité de cherté de vie identique à 
celle reçue par le personnel - de Paris, soit 
un franc par jour, 28 francs par mois. 

i'ous les employés actuels de la maison 
auront droit à cette indemnité. Les employés 
auxiliaires admis à partir d'aujourd'hui n'en 
bénéficieront pas. 

Le personnel s'est déclaré satisfait et a 
adressé ses remerciements à M. Matrat, le 
nouveau directeur, qui a su se concilier tou-
tes les sympathies. 

BlaaeMsseiîses et teiateiers 
Rien da changé en ce qui concerne la mai-

son Fraissinet. Le personnel, au grand com-
plet, ayant refusé l'offre faite par M. Prais-
sinet, ainsi que nous r'annonçions hier, s'est 
réuni à 10 heures à la Bourse du. Travail. 
Après un exposé de la situation, fait par un 
des grévistes, rassemblée a adopté à 1 unani-
mité un ordre du jour dans lequel le per-
sonnel de la maison Fraissirtet affirme sa 
volonté de ne reprendre le travail que lors-
que satisfaction lui sera donnée. En termi 
na'nt, les grévistes remercient les Dames du 
marché central de leur acte de générosité. 

Aujourd'hui, à 4 heures, réunion générale à 
la Bourse du Travail. 

Oavïières ea sacs de toiHe 
Dans notre dernier numéro, nous indiquions 

4ue itortente s'était faite ..pour la~.majorité des 
ouVjrièTes de la corporation et qu'un diffé-
rend existait encore en ce qui concerne les 
mécaniciennes et les ouvrières du tissage de-
là Société Le Sac. Diverses entrevues ont 
eu lieu hier entre le directeur de cette so-
ciété et les déléguées des ouvrières. L'accord 
ne s'est pas fait encore, mais on a toute rai-
son de croire qu'il ne tardera pas. 

Le travail continue dans le plus grand calme 
dans tous les ateliers. 

Litaograp&es et ©avrières 
de l'imprimerie 

On nous communique : 
Les ouvriers lithographes et ouvrières de 

l'imprimerie, réunis à la L'ourse du Travail, 
après avoir entendu l'exposé des démarches 
faites par leurs délégués et après avoir pris 
connaissance des dernières conditions propo-
sées par le Syndicat patronal ont accepté cas 
conditions qui répondent aux desiderata de 
'rassemblée ouvrière qui avait demandé un 
franc par jour d'indemnité pour la cherté 
de la vie pour les ouvrières et les ouvriers et 
0 fr. 75 pour les apprentis. 

Autour du mouvement 
• Le personnel, les ouvriers et ouvrières de 
la maison Emile B'run et C°, 10, chemin de 
Montredon, remercient leurs patrons de leur 
avoir spontanément accordé l'indemnité de 
vie chère. 

wv Le personmel, employés et ouvrières de 
la grande chemiserie Lamé remercient leur 
directeur du geste bienveillant qu'il a eu à 
leur égard en leur accordant l'indemnité qu'ils 
ont demandée pour faire face aux exigences 
de la vie chère. Ils décidant de rue prendre 
part à aucune manifestation et de rester à 
l'éo&rt de tout mouvement de grève, 

vw- Les ouvriers, cimenteurs, maçons,, ter-, 
rassiers et manœuvres des. établissements' 
:Sainrapt et Brice, représentés par M. Lazare, 
ingénieur, 57, rue Saint-Féréol, remercient 
leurs patrons de leur avoir accordé l'augmen-
tation qu'ils ont sollicitée. 

w\ Les ouvrières de la maison' J.-J. Sigrist 
et Cie, remercient leurs patrons qui, sans ré-
clamation, leur ont accordé un franc comme 
indemnité de vie chère. 

. les Convocations 
Garçons limonadiers, brasseries et similaire^, — 

Réunion générale ce soir, à 10 heures, Bourse du 
Travail; Réponse- des patrons. 

Syndical des Typographes. — Les typographes, 
syndiqués et non syndiqués, sont priés d'assister 
à l'assemblée générale extraordinaire qui aura Heu 
|3ewH, 14 du courant, à 7 heures ctu soir, Boursa 
jdu Travail, salle Palloutier. Ordre du jour.: Ques-
tion, de la vlo chère. 

Syndicat des métaux. — Oe soir, à 7 heures 
gaumion du Conseil d'administration. Présence in-
dispensable. 

Une baille Joute, oratoire a eu lieu entera jt, Je 
.substitut lîwret, (ftji faisait s&s débats devant le 
'Jury de Bote» département, et M»' Ventre, Martin 
et AB»a qui avalent assumé ia tache difficile, ô* 
la défense. 

La Conr condamne" LUiz à i ans de prison^ 
50. fr. d'amendé -et 10 ans dHntêrdicûon de 
séjour ; p... est acquitté comme ayant agî 
sans discarneniient et roda en coïtrection jus-
qu'à sa majorité ; Roux est acquitté. — M. 

0 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Notules Marseillaises 

Les Confitures 
C'est la saison des fruits et, par consé-

quentj Celle aussi où l'on prépare les confi-
tures. Le gouvernement a décidé d'accorder 
aux chefs de famille, qui en feront la de-
mande, 500 grammes de sucre pour chaque 
membre composant la famille. Cette quan-
tité supplémentaire de sucre sera distribués 

■incessamment. En temps utile, on fera con-
naître les formalités qu'il y aura lieu de rem-
plir et le délai, sans" doute très court, pen-
'deint lequel les chefs de famille devront se 
présenter munis de leur carnet de SÎICTC. On 
apposera probablement sur cas carnets un 
cachet portant le mot « confiture » après quoi 
il sera remis des boni spéciaux. 

Beaucoup de fruits se gâtent et se gaspil-
lent. Il faut éviter qu'ils se perdent ainsi. 
.Utilisez donc tous les bons fruits que la na-
rture obligeante nous donne. Faites-en des 
marmelades pour vos enfants. Il ne faut pas 
oublier, quand les restrictions s'aggravent, 
que toute denrée" en remplace une autre : un 
kilo de confiturês, que ron aura en réserve, 

^permettra de se passer d'un kilo d'autre 
chose. Nous devons tout utiliser aujourd'hui 

^et le moindre gaspillage peut être fa source 
de regrets pénibles, plus tard. 

Cour ï 
Hier matin s'est ouverte à Aix. la session 

Supplémentaire du 2» trimestre. 
I M. le conseiller■ Bresson préside, assisté de 
ses collègues MM. Magnien et Prince Trois 
becusés sont sur la sellette • Luiz Charles 
£9 ans ; P... J., 18 ans ; Roux Marcel, 17 ans! 

Le 23 Janvier dernier, le gardien cycliste Pascal 
inu était à sa fenêtre, aperçut trois individus otfî 
traversaient la place Salnt-Jtarttn, en poussant 
an charroton surchargé d'objets divers Les auu-
fces de ces individus lui ayant paru' suspactes, 
l agent Pascal, aide do ses collègues Rivières et 
Rouis, arrêta les inculpés. L'enquête ultérieure 
étaMW Bue les objets trahsoortés provenaient d'un 
'cambriolage commis quelques Jours auparavant 
dans la villa de M. Nigaglloni, située à Saint-
Julien. 
t Les inculpés ont eii déjà des difficultés avec la 
justice» 

La .Tomgsës-aïOT^ 
Ciel beau hier 6 Marseille. Le thermomètre max-

•quait, û 7 heures du matin, 21 degrés 5; a l heure 
de l'aprê.ê-midl, 25 degrés 8 et a 7 heures du soir, 
.22 degrés 5. Minimum, 15 degrés 2; maximum, 
.'27 d'Sgïés 4. Aux mêmes heures, le baromètre Indi-
quait les pressions de 761 "/", 780 »/* 7 et 759 "/" 5 
Vn vent faible de Sud-Ouest a régné toute la 
Journée. 

On nous annonce le départ de M. Bory, sous-di-
recteur du Service de Santé de la itw région. Mé-
decin principal depuis lé début de la guerre, après 
un long séjour au front, Il était arrivé à Marseille 
en 1916 et depuis, son amabilité ^ 6a compétence 
lui avalent conquis toutes les sympathies. 

Nous lai présentons les regrets que nous cause 
son ..départ tout en le félicitant de la mission de 
confiance qui va lui être donnée. 

H est remplacé par M. Garrive, à qui nous sou-
haitons une cordiale blenvesuo. 

La commerce tlea stupéfianSs. — Deux individus, 
un Syrien et un Titre, ont été arrêtés hier matin 
par le service spécial des Ports,qui les filait de-
puis queleuts jours. Environ quatre kilos d'otiium 
et de hascMeh ont été découverts au domicile de 
ces individus, rue Beauvau et rue Plumier. 

Syndicat (Sas fabricant* ci« sftaussus-cs (tso région). 
Tous les fabricants de chaussures pour l'armée 

fabricant du cousu tt*Jpoin*e main &i;it invités a 
assister à la réunion qui aura HeiJ ce sofa-, à 
C h. 30, café Phocéen, cours Belsur^s, 10. Ques-
tions très impartantes. Urgence. 

Ravitaillement préfectoral (blés, farines, sons 
et sucre). — Le service de répartition des farines 
et des sons, octueUteoient assuré rue Albert-I", g, 
ainsi que celai de la déîivraitce des bons de su-
cre par la bureau du Ravitaillement 3e la Préfec-
ture, seront transférés à partir du vendredi 
15 juin, rue Armény, 2, (angflo de la place de 
S orne). Les jours de délivrance fixés précédem-
ment, d'après les lettres alphabétiques, ne sont 
pas imxliîiés, en ce qui concerne les farines et las 
sons. Pour la sucre, et jusqu'à nouvel avis, le 
public gara reçu tous les jours de 10 heures à 
■midi et de 3 îueu^és à 5 tanrres. 

Ecole d* 0<iramai'oe. — Le maire de Marseille 
informé les intéressés qu'il sera ouvert le mardi 
25 septambare piochain, un concours pour l'attri-
bution de «mstxé bourses communales à l'Ecole 
sEgrérleur© de Commerce de MarsalHo. Les dos-
siers des demandes d'Inscription devront, parvenir 
à l'Hôtel de Vtiie, bureau de l'Enseignement su-
périeur et des Beaux-Arts, 7, rue de la Prison, 
avant le 13 septembre. 

Ouvreir municipal du tiuni'tîpr Saint-Lazœre. --
Les ouvrières inscrites de I'Ouvroir municipal dû 
qua-riter Saint-LaraTe sont invitées à se présenter 
ûïKiain, de. S h. à 6 h. du soir, au nouveau local 
de cet Ouvrotr, cours Devilîicr.î, GO (écolo prati-
que do jeunes filles) pour prendre livraison de di-
vers objets à confectionner pour le service de 
l'Intendance. 

Ecole pratique de oommaroe. — L'examen d'ad-
mission à l'Sicole pratique de commence et d'in-
dustrie de jeunes filles aura lieu le 10 juillet pro-
chain, à 8 heures. Les inscriptions seront reçues 
0G, cours Devidllers, d'il 15 juin au 10 Juillet. Pic-
ces à fournir ! bulletin do naissance, certificat 
d'études primaires, certificat de rûvaecinatloh, cer-
tificat de bonna conduite de rétablissement où 
l'aspirante a fait ses étantes. 

Etudes médlcalea et pharmaceutiques coloniales. 
— La session des examens pour l'obtention du 
dl-plOme d'études médicales et pharmaceutiques co-
loniales s'ouvrira le jeudi 21 juin courant à l'école 
de Médecine du Pharo, à 8 h. 30. 

MM. les candidats peuvent s'inscrire jusqu'au 
18 du courant au secaiétariat de l'école. 

Chemins do fer p.-L.-M. — Numéros des expé-
ditions à recevoir les 12 et 13 courant : 

Marôeiile-Àrenc : l' catégorie, de 33.695 à' 34.089; 
2", de 155.010 à 15S.S02; 3*, de 400.001 a 400.233. 

MaraalUeiS Saint-Charles : direction de Vlntimllto, 
l" catégorto, de A 101.723 à A 101.735; 2", de 
A 000.190 à A 200.298 ; 3'. dé A 12.TO7 à 13.034. — 
Autres destinations 
1OS.830; 
33.423. 

2% dé 201.173 ù. 201.1 
catégorie, do 106.703 à 

do 82.415 à 

- Marseille-Prado : marchandises de quais, 1" ca-
têgcfffc, d© 50.696 à 50.803; 2', do 81,578 a 82.003; 
3°, do 41.850 à 42.420. — Marchandises de grues : 
2* catégorie, do 2.781 h 6.7B8; 3, de 6.310 à' 6.41S; 

MarsûUle-Prado-Vieux-Port t 1" catégorie, de 
14.723 à 14.740; î\ de 20.361 à 20.540; S', de 12.230 
à 12.400. _ 

Chez les oherolnota. — La sous-section de la ma-
nutention (gare de la Jcatette) adhérents a la Fé-
dération nationale des travailleurs des chemins de 
fer vient oe tenir une assemblée générale au bar 
Montbianc, place de la Joliette. Après avoir en-
tendu les catnaffad.es Corel et Blanc, l'assemblée 
a voté par acclamations un ordre du jour dans 
lequel elié s'associe h la protestation formulée par 
le Congrès de l'Union départementale contre le 
refus d'accorder des congés aux délégués désignés 
■pour y représenter le Syndicat de Marseille, eile 
s'élève énergiquement contre l'augmentation des 
tarifs cominerclaux demandée par les Oompagnles, 
ello flamande une augmentation générale des sa-
laires do 40 pour cent afin do parer la cherté 
de la vie et réclame la journée do huit heures. 

M. Payot, rectcui de l'Académie d'Alx, fera 
Jeudi matin, a 10 h. 30, au Lycée de jeunes filles 
(entrée rue Armény), une conférence sur : « Les 
idées directrices ûe renseignement de demain, 
appliquées a la composition française ». 

Nous applaudissons cîialeuTeufjement au brillant 
succès que vient de remporter le jeune composi-
teur Emile Rochon (16 ans) comme premier prix 
de flûte au Conservatoire de Marseille. 

En «o Ohambre, — Nous avons relaté en son 
temps le vol de 1.500 fr. à l'entôiage commis, a la 
rue de la Darae, par la femme Orsoni Virginie, dite 
l'Artésienne, au rpéj^djce d'un militaire de pas^ 
sago t Marseille. Cette femme, traduite hier devant 
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ComiRBRivié oîftsial 
Parie, 11 îu^n. 

Ccomunlqué officiel de l'armée i'Ùrimi du 
W ialn : 

Un ewp de main ennemi tfans la région 
6e« Lacs a échoué, 

àcHvîtd tS'ortHlaTlo dans la bofficlé dé ta 
C«rna, 

fâioa 
par les Trospes italiennes 

LQ but de l'opératio» 
Borne, il Juin. 

De source officieuse, en déclare que l'occu-
pation d* Janina par les troupes italiennes se 
présente clairement comme nne nécessité mi-
fttaiane, ayant un double but t 1° de garantir 
la stabilité de l'occupation de l'Albanie mé-
rittionaîa ; 2° de créer une zone sûre pour 
activer les communications avec l'armée 
d'Orient ù, travers l'Adriatique, en évitant 
ainsi la longue traversée de la mer Egée, où 
les attaques de sous-marins ont lieu le plus 
facilement Cette occupation a le même but 
que celui des opérations semblables déjà ac-
complies par les Français et les Anglais en 
territoire grec. Enfin, étant donné la situation 
intérieure de la Grèce et les différends exis-
tant entre Je gouvernement du roi Constantin 
et celui do M. Venizelos, il est de plus en plus 
nécessaire d* libérer l'action, militaire des 
préoccupations palitkiues, sans compter quo 
les populations de l'Epire lui ont déjà souf-
feîpt ' de luttes continuelles, désirent ardem-
ment jouir d'une période de tranquillité com» 
plète, comme celle dont jouissent déjà les 
populations de l'Albanie méridionale, sous le 
régime paternel d'ea troupes italiennes. 

Parie, 11 Juin, 
Le groupement des intérêts économiques de 

la presse quotidienne française qui com-
prend la quasi unanimité des journaux, sans 
distinction d'opinion,, a tenu son assemblée 
générale aujourd'hui, dans la salle des ingé-
nieurs civils. M. Pierre Renaudel présidait, 
assisté des membres du Conseil d'admini&tnv 
fion : MM. Madeline, Léon Parsons, Blaquiére, 
viguler, Marcel Gounouilhou, Simyan, Claude 
Rajon. Gustave Tôry et Marius Richard, secré-
taire général. 

Après avoir entendu le rapport de ce der1 

niar, approuvé d'enthousiasme, l'assemblée a 
émis une série de vœux ; * 

1° Invitant le gouvernement à prendre, d'ur-
gence, des mesures en vue de restreindre la 
consommation du papier sous forme d'affi-
chage, impression de catalogues et prospec-
tus, etc. ; 

2" Décidant de porter à dix centimes la pris 
des journaux qui paraîtraient dorénavant h 
quatre pages cinq jours par semaine. 

Cette élévation de prix est justifiée large-
ment par la crise du papier, qui est en même 
temps une crise de prix et une crise de quan-
tité. La masure est dictée, en outre, par des 
considérations dira ordre plus élevé, qui tien-
nent à la fois .d'un sentiment do solidarité 
vis-à-vis des petits journaux acculés à la 
ruine et d'un devoir de patriotisme qui com-
mande à la presse française des sacrifices 
nouveaux, en vue d'effacer l'impression de 
misère que l'exiguïté du format actuel pro-
duirait à l'étranger. 

Toutes CBS raisons, sobrement et éloquem-
ment développées dans le rapport de M. Ma-
rius Richard, seront soumises au public, qui 
les ratifiera certainement. 

LA FOURRAGERE 
Paris, il Juin. 

La fourragère a été conférée au 1S78 ré 
ment d'infanterie. 

le tri'îïnnal correctionnel, a été condamné© â 15 
mois de prison et 2 ans d'interdiction de séjour. 

wv, IMrarKs affaires de vonto illicite de cocaïne 
et do'morphine, ont été jugées à cette même au-
dience. Dans doux d'entr'oilcs était inculpé lo 
nommé Gustave- Durante, se dtsant Journaliste, qui 
a été condamné, dans l'une et l'autre affaire h 
quatre moto de prison et 500 fr. d'amendé: le tri-
bunal a OTodnné la confusion des deux peioes. 

Un élève en pharmacie a été condamné a 
1,000 fr. d'amande et un nommé Honrl Eotey, a 
10 Jours de prison et 500 fr. dV.me-ncle. M. Henri 
Botey nous fait connaître qu'il a décidé do fairo 
appel. 

wi- A cctfco même audience comparaissait éga-
lement un boulanger prévenu d'avoir vendu du 
pain au-dessus du prix fixé par la taxe et do ne 
pas avoir fait le poids. Le tribunal a infirmé au 
délinquant 6 jours do prison et 200 fr. d'amende. 

Un noyé. — On a découvert hier matin §,u 
môlo F le corps du journalier Antoine Lawrir.i, 
56 ans, tombé accidentellement, à la mer avant-
hier soir. " 

Âuto'np de. Marseille 
AiSBAQMK. — 7ol». — Dans la nuit de diman-

che A lundi, des malfaiteurs ee sont introduits dans 
la proprtétô do M. Teisaeire, au quartier des Aube* 
et lui ont dérofcê environ cent lillos do petits pois 
et abîmé une grande partie de cette récolte dans 
le quartier des Palnds. Dans la même nuit, «tes 
inconnus ont pénétré dans le domaine Salnt-Mltre, 
appartenant à M. Segond. Ils ont dérobé une plan-
che, une barre de fer, des cordages, etc. La pro-
priété étant clôturée, les malfaiteurs se seront ser-
vis d'un arbre, qui est tombé exactement à l'écluse 
de f-alnt-Mttre, pour pénétrer dans la propriété. 
Une c-nquéte est ouverte. 

Au Marché.— L'arrêté municipal dont nous avons 
publié les principales dispositions relativement à 
une nouvelle réglementation de la police du mar-
ché, a été, à la date du 7 courant, approuvé par 
M. lo préfet, pour exécution Immédiate, n sera 
donc mi» en vigueur à partir d'aujourd'hui mardi. 

vvvtw\wvvv*vvvvvvv» 

Mort au cîiajap d'îîOHEear 
Au nombre de nos eoncitoj'eris glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer le nom 

De M. Emile Petto, caporal an 1" batail-
lon de marche d'Afrique, tué à l'ennemi le 
5 avril 1917, à l'âge de 85 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction de la 
famille du regretté défunt et la prie d'agréer 
ses plus vives condoléances. 

Le paiement fies alïosations 
Le paiement dss allocations do la période de 

vingt-huit jours du 4 au 31 mai 1017 aura Heu le 
mercredi 13 juin, do 9 heures a 10 heures, dans las 
perceptions de la ville, suivant les indications ci-

La perception du boulevard des Dames n* 68, 
paiera de 3081 et au-dessus du 3" canton; de 3752 
et au-dessus du 4* canton. 

La perception de la rue Sainte-Claire n' 8, paiera 
de 7814 à 8293 du 5» canton. 

La perception de la rue Dugnesclln n« B, paiera 
do 3527 et au-dessus du 2* canton A. L. 

La perception do la rue du Coq, n" 17, paiera 
de 3751 à 4042 du 7" canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner 
paiera da 1433 h 1797 du 12° canton. 

La perception de la rue Paradis, n* 118, paiera 
fie 5001 et au-dessus du il' canton et retardataires. 

Les soldats blessés ea promenade" 
Les hûpltaux do Saint-Eloi, de la rue Saint-Sé-

bastien et de l'ambulance de ia rue du Platane 
ont bénéficié cette semaine des deux sorties orga-
nisées par le Syndicat d'Initiative de Provence. 
Cemfortâblemefit installés dans les voitures que la 
Comnagnle des tramways met généreusement, à 
leur dispostaon, nos eyjnpatMâUai poilus ont été 
conduits Dar les Q>aals et le littoral, à l'Estacras. 

Communiqué officiel 
Paris, 11 Juin. 

Le gouverneTnent fait, h E2 heïïres. le communiqué" officiel suivant : 

pîras grmâa partie dis front, saui Dtiutx coups die main mmmis sus 
nos petits postes, prèa dfe Coorey, 
n'ont m mexm succès. 

Canonnade interasJttetite sur la 

rjra 
<Sans & région" du mont Coraillet où 
l'on sJgjï&ï© une assse grands acti-
vité (tes dieux artiltedos. 
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Comimmiqyê aiifffôls 
11 Juin, 23 h. 5. 

Notre avance s'est poin*su,iviô au sud-
est de ISaasines. Nous nous sommes 
em^rés, au début de la matinée, du 
système do tranchées ennemies du voi-
sinage de la terme Poterie, sur um Iront 
de pta de mille cinq cents mètres. Une 
nouvel}© progression a été effectues'au 
cours de la journée dans ce secteur. 

Un certain nombre de prisonniers et 
sept canons de campagne4 sont tombés 
^owd'htti entre nos mains . 

Le Havre. 11 JOin. 
Le Bureau de la Pressa fait le communiqué 

oftlciel suivant : 
Action assez vive d'artillerie la nuit 

vers Hetsas et au cours da la journée 
vers Ramscapelle-Hetsas. 

j'HbDSiro du 16 M 
el le Ses* ÉS Santé 

Paris, il Juin. 
La Commission sénatoriale de l'Armée, réu-

nie sous la présidence de M. Clemenceau, a 
entendu M, Painlevé, ministre da la Guerre, 
sur les raisons pour lesquelles le gouverne-
ment demande; une remise pour la discussion 
de l'interpellation de M. Debierrc sur l'offen-
sive du 16 avril et le foncttonnernent du ser-
vice de Santé. Là Commission a décidé d'en, 
tendre, dans une prochaine séance, le prési-
dent du Conseil et le ministre do l'Intérieur, 
conjointement avec le ministre de la Guerre, 

U E01F11I1 PB STOWM 
Un meeting de protestation à Londres 

contre le départ dm déléguées 
pacifistes 

tondras, 11 Juin. , 
Un meeting de protestation a été organisé 

à Trafalgar-Square contre la visite proje-
tée à Pétrograde et à Stockholm, de MM. 
Ramsav Macdonald et Jowet, délégués du 
parti travailliste indépendant, Une faute, taï-
monse y assistait, 

M, Raveioçk Wilson, lo leader bien connu 
des marins, proposa un ordre du jour re-
grettant que le gouvernement ait décidé d'OC-
troyer des passeports à ses délégué» et 
approuvant le refus des marins da transpor-
ter les délégués paoiflste*. L'orateur a dé-
claré que le Syndicat des marins avait eu 
raison de prendre la décision ci-des-sug. 

L'orateur a ajouté : « Plusieurs Jbtrmaux 
londoniens et la Press Association ont été 
invités à ïeeueiïli? et à dépouiller les votes 
des travailleurs à ce sujet et l'Union du cçm-
trOle démocratique, à laquelle appartient M. 
Ramsay Macdonald a été également invi-
tée à envoyer un délégué, si elle le désira. SI 
les résultats établissent que M. Ramsay Mac-
donald et ses amis, ne représentent pas mém^ 
une minorité substantielle, le Syndicat <Je§ 
marins ne parmetira, jamais aux délégués 
pacifistes de quitter l'Angleterre, 

Après avoir donné lecture rie nombreux 
messages des différents ports, fies Syndicats 
ouvriers dos cha,nti«rs et de charpentiers trt 
navires applaudissant à la décision prise p4r 
le Syndicat des marins, M. HavçloeK Wilson 
g. déclaré avoir reeu un télégramme de Rot-
terdam adressé par le Syndicat des marins 
hollandais déclarant s'engager à ne pas trans-
porter des délégués pacifistes et un autre 
télégramme des dirigeants du Syndicat Scan-
dinave de Copenhague, rédigé dans le même 
€ SOl^i t 

Le député travailliste Seldon, après avoir 

où le Comité des Viécheurs leur a fait un accueil 
chaleureux; puis ils ont été ramenés 4 l'étaMtsse-
nient Momder ou les attendaient tes rafraîchisse-
ments traditlorahfeis, ainsi nuo do mapnlfKruos 
oranges qui bm ont été distribuées par les dames 
du marché central dont ils apprécient fteïmifi le 
début de Ja guorro l'taïamble bonté. Ajoutons 
quo les bouffuetiÈres du cours Saint-Ixniis les ont 
fieuris au passaga seJon leur gracieuse coûtants. 
. _ «Eg$a 1 ■ 
Important (Mriolage à Forcajqoier 

La voleuse, une dam© du meOîear 
monde, est arrêtée 

Un mystérieux canibriolags était opéré 
dans la nuit -du 25 au 26 mai dernier, chez 
Mlle Louise Honnefoy, rentière à Forcal-
ouisr fBEsscs-Alpss). Dûs bijoux de prix, une 
quantité de linga fin et uno somme de 4.GO0 
francs en or et en billets avalent disparu. 
Le montant du vol dépassait 10.000 francs. 

Après do vaines recherches opérées par la 
police locale, le Parquet de Porcalquie? fit 
appel à la brigade mobile da Marsoillo, qui 
dépêcha sur les lieux l'inspecteur Mancinl. 

M. Mancinl ee renseigna adroitement. Il 
apprit qu'une dame avait échangé de l'or à 
Toulon, où elle avait engagé dos bijoux au 
Mont-de-Piété. Et cotte dame n'était autre 
que Mme Marie Hello, épouse de M. B..., fonc-
tionnaire à Forcalquier. Mme B.., était une 
amie de Mlle Bonnefoy. qui n'avait pas de 
secrets pour elle. 

Elle fut arrêtée et une perquisition amena 
la découverte de quelques bijoux et billets do 
banque provenant du vol. La voleuse protesta 
de son innocence, tempêta, menaça. Elle si 
bien et si distinguos i... 

Elle est maintenant en prison, — E. L, 
j .3». , 1—-

THEATRES, CONCERTS, CfttAS 
VARIETES. — Oo soir, il 0 heures, la Dqme de 

chez Maxim's, avec Sylvlane, Saint-Léon et l'ex-
cjuis3 troupe. 

CASINO DE LA PLAGE. — Grande matinée, a 
9 h., avoc la triomphale TXevuc. Tous les jours, 
matinée. 

CHATËLET-CIRQUE, — Ce soir, a 8 heures 30, 
çrande représentation par la brillante troupe du 
Cinruo fianev qui ohtlont un succès considérable. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, grand* dé-
buts des Shltrlft, de Pharacl, etc. Succès do Su-
sanne Valroscr, etc. 

ALCAZAR-CîNEMA. — En soirée, Quana te 
Printemps revint, et programme hors ligne. 

-«IB»- ______ 

Les Examens 
Los examens pour l'obtention d'une bourse 

de l'Etat, dans les Ecoles pratiques de Com-
merce et d'Industrie, ont eu lieu le lundi 
4 juin 1917. sous la présidence de M. Montas, 
inspecteur départemental de l'enseignement 
technique. Ont été déclarés admissibles, par 
ordre de mérite : 

GARÇONS. — MM. Prunier Eugène, Fabre .Vic-
tor, Doumcnn Raymond, Pezuano Léon, Guilhau-
roand Louis, Dlard Louis, Mathieu Louis, Dueliamp 
Victor, Dagnan Elle, Audlffren Marcel, Contromas 
Jean Seras Jean. 

FILLES. — Miles Reverdy Marguerite, Vert Yve-
line. Oharvcft Marie-Base, Boulon ValenUne, Mat-
tel Marguerite, Goût Augustin», Rebloro Paillette, 
Tester Jeanne, Julien Adclirx", Barrai Antoinette, 
OhausMonde Léonie, Olive Isahelle, Bolawn André.?, 
Saunier Marguerite, Galaup Aimée, Bê^&« Ma.-
thilfle, Orimaud Auçr.sta, Savignol PVulette, B ac-
quis Elise, Dollonne Juliette, Gèbet Hélène. 

annoncé que MM. Macdonald et Jowet vou-
laient aller en Russie pour y donner l'impres-
sion qu'ils représentaient le peuple britan-
nique ce qui, d'ailleurs est inexact, mais pour-
rait encore produire uno impression fâ-
cheuse ôn Russie a ajouté ; « Nous sommes 
pleins de sympathie pour la Russie dans 9& 
lutte pour la liberté, non* devons dire que 
la Russie est alliée a- notra démocratie, que 
tout pays démocratique est gouverné par une 
majorité ; or, jci, la majorité rte vetrt pas 
que MM, Macdonald et Jowet partent, » 

A l'issue du mectlnsr, le telé*rramme suivant 
a été envoyé au premier ministre s 

« Dix mille oitoyens, assemblés 3 TrafaîKar-
Square, sous les auspices du Syndicat dos 
Marins, refusent de transporter M. Macdo-
nald et ses collègues à Pétrograde, et vous 
prient de retirer immédiatement les passe-
porta contre l'octroi desquels s'est élevé la 
masse écrasante de l'opinion britannique et 
qui est contraire aux intérêts du pays ». 

loti* rfetanentatlon da B3_ 
Paris ne sera naturellement pas touebé 

par la mesure 
Paria, il Juin. 

Au ministère du Ravitaillement, on ROttS 
déclare que pour répondra à certaines intef. 
prôtatkms diverses dont est l'objet la nouvelle 
réglementation du gaz, qu'il ne peut y avoir 
aucune difficulté, puisque, d'une part, cette 
réglementation existe déjà dans nombre dé 
villes, mémo Importantes, et que, d'autre 
part, le décret prévoit toutes les dérogations 
motivées par le bon ordre ou la sécurité pu-
blique. 

Spécialement, pour Paris, dans une confé. 
renoe qui date déjà d'un mois, la question % 
été agitée avec los directeurs des diverses usi-
nes à gaz, et il a été reconnu qu'étant donné 
les différences de niveau a Paris, et aussi 
l'importance dS3 petites industries qui y uti-
lisent le gaz, il y aurait dérogation pour Pa-
ris et la banlieue. 

Bourse de iarsoiile du 11 ta 
3 % au porteur, 61 ; coupures de 100 fr., 61. — 

6 % 1015-1916, 87 70; ooinurres de 200 fr. et au-des-
sus, 87 60. — Espagno Extérieure 4 14. 107 50. — 

Paris, 11 Juin. 
Le groupe des chemins de fer et des trans-

ports a commencé l'examen du projet do loi 
déposé par le, gouvernement et concernant Je 
relèvement des tarifs des chemins éi tef, 

Après un exposé da son président, Je groupe 
a entendu le secrétaire général de la Fédéra-
tion Nationale des chcmiiuits et 4 décidé, 
d'ores et déjà, de soupeser au relèvement des 
tarife. Il a décidé de §e réunir tous les mar-
dis jusqu'à ee que la question soit élueidéja. 

Panama, 110. — Canal Maritime da Sue*, part da 
fondateur, 1590. — Minée de Graissessae, 598. — 
Penarroya, 2130,.— Rio-Tintg, 1740, «. Ville de Pa-
ries 1S9S, 258. — Foncières 1879, 463 50; 1885, 331; 
Communales 1S91, 30». — Foncières 189.5, 338, — 
Communales 1000, 305. — Foncière» 1909, 199. — 
Communales 1912, 109. — Foncières 1913, 392. — 
Crédit Foncier i«l7, 329; 2-10 fr. non versés, 303. — 
P.-L.-M. 3 % fusion ancienne, 328 60. — Société 
Marseillaise, S50 fr. payés, 002; 185 fr. payés, 605,— 
•CyprSen Fabre et Cie. 1075. — Fraiasinet et Ole, 819. 
— Compagnie Mixte, 4S0. — Transatlantique ordi-
naire, fis, — Transports Maritimes, 1140. — Char-
bonnages des Bouchcs-du-IiliOna, BÎ5. — Grand' 
Combe-, 2745. — Raffineries de la Méditerranée, 
12». — Salnt-Louii, 16S2. — A, Gïànonx ©t Cie, 135. 
— Huilerie et Savonnerie de Lurian. 370. — Ver-
mincit C.-A. et 6io, 1G5. — Enfida, 905. -* Immobl-
liivpa Marseillaise. 495. — Afrique Occidentale Frao. 
cals», 1625. — Chantiers et Ateliers do Pssvenee, 
932. — Ciments Romain Boyer, 135. — Commerciale 
Française do l'Indo-Chice, 330. — Doctes libres et 
Magasins généraux, 230. — Extrême-Orient, 4S8. _■ 
Foimttsr L.-Félix et Ole, 3G5, — Froid seo, 135. — 
Grands Travaux da Marseille, 465, — Madagascar, 
12Ç5. — Moulins d'Arcnc, 150. — Produit» Chimltrue» 
du Midi, 740. — Saitna du Midi, 2250. -- Raffineries 
do Soufre réunies, 340. ■»- Tuileries Romain Boyer, 
95. — Ville de Marseille 1890, 439; 1017, bone com-
munaux tto 100 fr 100. Docka et Entrepôts de 
Marseille, 341. — Gaz et Electricité do Marseille, 
379. 

BTL3.11-3-tiyj. F'x-n.sa.TXGx&x 
Paris, Il jutn. — Notre marché accuso aujour-

d'hui de bien meilleures dispositions rpie ces tcmiw 
deroieris. Notre 3 % vient enfin de remonter au 
coure do 61 fr. et notre 5 % clôture, comme 1cm 
de la dernière séance, à 88. La situation (te nos 
grands établissements de crédit et de nos Compa-
gnies de chemins de fer reste satisfaisante, les 
événements politiques intérieurs russes, aul pa-
raissent sa stabiliser, rendent sur ce groupe des 
transactions plus faciles. Les valeurs Industrielles 
et pôtrolifèreB eont en reprise très sensible, les 
vak-iws cuprifères et particulièrement les parphy-
xiques américaines. Rien de nouveau sur les valeurs 
caeratcheutiores. Meilleures dispositions des raines 
d'or. 

wv Coupeur de tiges est demandé chez M. Marty, 
chaussures, 16, chemin <3iy Rouca&-Bla_c. 

VSA On demande une bonne mécanicienne en 
fourrure, très bien rétribuàe. Se présenter Maison 
Rus», 23, ailées de MeiUian. 

i vw On demande plongieuse, restaurant Salool-
que, 29, rue Beauvau. 

-w\ On demande, 3, rue de la Pœlud. des demi-
oufrlèrcs, a^renties degrossias et petites appren-
ties. * 
vu On demande ouvrières et demi-ouvrières tadi-

îevms. S'aitresEe-r 28, rue du Mtisée, Mme David, 
tr,i.T.iil assuré pour toute l'année. 

vv\ On dw.ando ixwr coutrses, employé de 13 à 
14 aœ. présenté par ses paients, rue A.-Thiers, Si, 
marcliatid d^> vins. 

wv Ouvrières et demi-ouvrières tStMwos eont 
demandées, n» Vacon, 43, au i",. 

%w Oii diemiando des apprenties dégrossies et àoa 
demi-ouvx!è(rçs oouturlèTes, chez Mme Sacco, 30, 
rue do la Darse, 1" étaffe. 

vw On ctemando des ouvrières pour les cotstu-
meis, pour fe« chemifsatt«s de commande ot de 
confection. Travail aesuré toute l'année, rue Pa-
radis, 41, à la Pensiée. 

vw On demande garçon* de 13 4 14 ans pour 
travail facile, 1 fr. 50 par jour, rue des Trois-
Magca, 33, magasin. 

vw On demande une commise, 10, rue Rouvlêro, 
magasin (ie parfumerie. 

V»A On demande d« apprenties et des lionnes 
ouvrières tatllnnses, trf-s bien payées, 4, ruo llou-
vicio, 3" étaffe. 

v\/v On demande un Jeune homme ou une Jeune 
CHo de 18 à 14 ans pour faire des courses, maison 
Bion» et Loubet, tallieurs, rue Salnt-Porréel, 80, 
au f. 

V»A, On demande jeune homme pour eour:«s. 
S'adresser DocUs des Ltcjuides, 1, marché des Ca-
pucins. 

vw On demande, aux bains du Château, plage 
du Prado, une raccommodeuîe ot uno bonne i tout 
faire. Très pressé. 

vw On demande apprenti plombier débutant 
ou dégrossi, payé, Pons, ruo Grignan, 04. 

Sommiqué officiel 
Rome, 11 Juin. 

Le commandement suprême fait le commù* 
niqué officiel suivant : 

Dans Coûta la zone montagneuse du tîiéâtra 
des opérations, notamment entra l'Adige ot 
la BrenSa. l'activité du combat a été, hier, 
plus grande quo d'iiatjitudo. Pendant la n«it 
_ii 9/10 juin au ool du Tonale, dans la hauta 
valléo tfo ta Qhiose, sur les pontes d'Osço-Ca», 
sino et dans la vallée (Sa Posina, dos détacha-
monts ennemis ont été repousses et poursuia 
vis, 

9ur ie pl-iaau d'Astago. notre artillerie a 
pris sous son feu et a bouleversé hier, en 
piusItKire points, ïe-j ouvrages compliqués da 
„éfanse de l'adversaire. 

Nos détachements ont opéré .-nsulto rte har. 
dlss actions offomsivas vors lo mont Zebio ef 
1$ moat Forno, et, au milieu d'orages vio-
lents, se sont emparés du col d'Agnello et 
d'tsne bonno partie du mont d'Onigara, à 
l'est de la Cima-Undici. Gss incursions, me. 
nies par surprise et avec une grands vlo-
lanco, nous ont pormio da faire 512 prison» 
ni«r« dont sapt officiers 

En même tossps, on surmontant do tre.3 Rra. 
vas difrïoiiîtés atsriosphôi-iduos. nos escadrïl. 
les aériennes ont bombardé avec succès, dans 
ia _sno des hautes vallées do l'Aaîico et 
tS'Assa. l'arriéra des lignas ennemies et seo 
nDsntsrbtrses battariea iourdse. Nos appareils 
sont ensuit» rentrés Indemnes à leurs bases. 

Sur le reste du front, les concentrations da 
fou de radvorsairo ont été. par endroits, con< 
tre-baltues par nçtre artillerie. Sur le Carso, 
«ï3iol<?!i6G attaeiuos, tentées contre nos lianes 
au sud do Gastagnavizza ont été nettement 
rajoâéas, Nouç avons fait quelques çslson. 
nlèrs, 

Signé : GADORNA. 

La Crise espagnole 
Lo nouveau ministère 

Madrid, 11 Juin. 
Voici la constitution du nouveau Cobf 

net : 
Présidence : M. DATQ ; 
Affaires Etrangères : Marquis 

LE M A 
Justice : 
Guerre : 

RIVERA ; 
Marine : 
Intérieur 
Finances 
Travaux 

M. BURGOS ; 
Capitaine général PRIMO 

dé 

DE; 

Général FLORES ; 
i M. SANCHEZ GUERRA ; 
■ M. BUGALLAL ; 
Vieomto d'EZA s 

Instruction Publique : M. ANDRADE, 
ÎJX général Echo,crue est nommé capitaine 

générai de Madrid. 

Vu voilier français lutte avec succès 
contre na pirate x 

Paris, 11 Juin. 
DêUX voiliers do Féeamp qui voguaient .ds 

conserve vers l'Ang\lflterre, se trouvèrent so-
parés au cours de la ni2?t, Au jour, l'un deux. 
Je Saint-Jacques, canonno j\ar un sous-mnrin^ 
vnjfâit d'être évacué paï son èfu.i{jase, lorsque 
l'mrtre, le Saint'4niQine-de,paàoiiê^^Mi6àm 
route vers le lieu da la rencontre, ouwîjs.l^ 
feu contre le pirate e,t l'oblige^ k plonger. Les 
deux voiliers purent arriver ensemble à des. 
tinatton. 

Quelque temps après, dans sa traversée de 
retour, le Satnt-Anloîne^de-Padoue eut encore 
l'occasion da tjrar sur mr sous-marin qui dis. 
parut rtuftsitôt. 

Un navire américain coulé 
Paris, il Juin. 

Le voilier Wruguaya-BQsarta, de 2.5CO ton< 
neaux, a été attaqué au canon par un sous-
irt&rin dans l'Atlantique, le 3 juin, puis coulé 
au moyen de bombes. L'équipage a été sauvé, 

wv On (lomeatle une Jeune fille, aux Fantaisies 
PaMstenues, 16 bja, boulevard, Dugonlmier. So. prér 
eante après 10 heures, 

WV On clemanda un jeune homme de ÎS à H 
ans potur porter le pain, ruo Consolât, 102. 

vw pantaionnières sont demandées pour le da. 
hors, ru© Consolât, 28. 

wv Jeune bonne 4vcc reférencefs est demandée. 
Se présenter <ie 0 h. à midi, rué do la Grandô- ■ 
Airméo, 6, rez-iie-oliausEée, 

w^- On domande une femmo de ménage et deu» 
apprentis, fille on garçon, Adam, 15, rue Noallles. 

M» Oo demande une bonne demWtivrière cor» 
setlèra, Corect Pemina, 8, rue (le fAcadémia. 

VW On demande, plieuses et bonnes ouvrières, 
bien pavies. BlancJiiaserie mécanique. S'adresser 
30, ruo de la Madeleine, i" étage, de 10 h. à 11 h. 
du matin. 

wv Besine demi-ouvrière tatUeuse est demandée, 
rue PavUion, 6, au S', 

wv On demande des ouvriers meïrteuirs cordon-
niera pow 1© cloué et on doubleur, 38, rue d'Italie. 

wv On demande um femme de chambre sérieuse 
POUT VersaiBes, et une bonne d'enfants, des bonnes 
a tout faire, rue Saiote-Phliomène, 105, 

wv Pharinactfe, On demande élève dame eu da< 
molselie, 01, rue da la jRépuèlkfuo. 

wv Toœw.urs, bons oœrriers, sont demandés. 
34, rua do Forbin. -

vw On demande des ouvrières et deml-ouvïriêrêS 
tailleuses, cours Lteutand; 165, au i". . 

vw Oa demande une aide de cuisine an restai* 
natrt dœ Postes, rue Saint-Cannat i5. 

w* LiDgèsrcs et brodouses sont demandées, 32, 
r. de la Bépublicrue. au i" sur entresol, escalier A. 

wv On demande rm bon pompier, travail assuré. 
Pentlé, 39, rue Dieudé. 

■vw On demande ouvrlèa?es vestières, pantaion-
nières et gîiletlères. S'adresser Franco-Belge, 30.-
qual du Canal, au 2' étage. 

wv Foraiseiur ajusteur mobilisé au Oeusot cher-
che a permuter pour Marseille ou région. Ecrira 
Mme Glraijd, rue do la Guadeloupe, ss, Marseille. 

vw IsfeSuisieirs, bons ouvriers, sont, demandés 
54, roo do Forbin. 

wv On demande homme de peine 18 ft 20 ans. 
non. mobilisable, salaire 5 far.. Indemnité ohertl 
vivre. SaronttSWa, rue Neuve, Satat-BarUapé, 

ETAI^GîVîL, 
L'état civil S© Marseille a emregistré, dans les 

Journées des 10 et il juin, 31 naissances, dont 3 il-
légitimes, et M décès, dont B d'enfants. 

REMERCIEMENTS 

M- ' veuve Qiarles Bourdillon ; MM. Chaiv 
fÇ§i ,André

i Edouard ©t Jean Bourdillon : 
M - Yvonne et Hélène Bourdillon ; M™ veuvà 
fuies? Borde ; M" veuve Emmanuel Bourdili 
Ion et ses enfants ; M. et M™ Albert Bour-
dillon et leurs enfants ; M. le docteur et' 
M Jules Bourdillon et leurs enfants ; M. efi 
ïL k?011 Kourdtllon et leurs enfants ; M. et 
M Antoine Stalla-Bourdiîlon et leurs en. 
fants ; M. et M* Eugène Clozel et leurs enn 
fants ; M. et M™ Joseph Tempier et leurs en* 
fants ; M. et M™ Joseph Sabatier et leurs en-
fants remercient leurs parents, amis et con-
naissances des témoignages de eympathiei 
quilg ont reçus à roccasion du décès de 
M. la docteur Charles BOUBOILLON, et les 
informent que la .messe do sortie de deuil « 
été dite dans la plus stricte intimité. 
liu^j^M^jERi^ij^wMowxeaBœwMAmjjftiMifl^inimm mmir IIIIIHIIIHIWIUIL 

AVIS PB DEQES 
La Marseillaise, caisse régionale de rth 

traite, invite eoe sociétaires à assister au con« 
vol funèbre de M. Lazaro QAMERRE, syndic 
et ^ce-président honoraire, qui ailra lieu 
mardi 12 du courant, à 3 heures du soir, 
05, boulevard Baille. 

Les obsèques de M, PIDQUEMAL iloscph, 
proposé retraité, auront lieu mardi 12 juin à 
10 heures du matin, rue Cité-des-Platanas, I4< 

Le gérant ; VICTOR HEYRIES. 

Imo, si sur. du Petit Provençal, t. de la Darse. 7^ 


